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Robert Schumann 
(1810-1856)

Dichterliebe, op.48
Im wunderschönen Monat Mai
Aus Meinen Tränen spriessen
Die Rose, die Lilie, die Taube, die Sonne
Wenn ich in deine Augen seh’
Ich will meine Seele tauchen
Im Rhein, im heiligen Strome
Ich grolle nicht
Und wüssten’s die Blumen, die kleinen
Das ist ein Flöten und Geigen
Hör’ ich das Liedchen klingen
Ein Jüngling liebt ein Mädchen
Am leuchtenden Sommermorgen
Ich hab’ im Traum geweinet
Allnächtlich im Traume
Aus alten Märchen
Die alten bösen Lieder

29.07
ART OF DUO
—
Hrayr Karapetyan
violon / viool 

Hasmik Manukyan
piano 

—

Bartók, Saint-Saëns, 
Wieniawski 

Sophie Karthäuser souffre de laryngite et nous a annoncé lundi 
qu’elle ne pourrait pas chanter ce vendredi. Shadi Torbey et Ayrton 
Desimpelaere ont accepté de la remplacer au pied levé, et nous les 
en remercions chaleureusement. /

Sophie Karthäuser heeft ons maandag gemeld dat zij door een kee-
lontsteking komende vrijdag niet kan zingen. Shadi Torbey en Ayrton 
Desimpelaere hebben zich bereid getoond om voor haar in te vallen. 
We bedanken hen van harte voor hun bereidwilligheid.w
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Shadi Torbey
baryton-basse / bas-bariton

Ayrton Desimpelaere 
piano



Agrégé de lettres, Shadi Torbey obtient les Premiers prix en 
Opéra et en Concert au Conservatoire de Bruxelles dans la 
classe de Ludovic de San, avant de se perfectionner sous 
la direction de José van Dam à la Chapelle Musicale Reine 
Elisabeth.Lauréat en 1999 du prix de la vocation au Concours 
International de Chant de Verviers, il obtient, en 2001, une Voix 
d’or au Tournoi des Voix d’Or en France. En 2004 il est troisième 
lauréat au Concours Musical International Reine Elisabeth.

Il a eu l’occasion de travailler avec des metteurs en scène de 
renommée internationale dont Stéphane Braunschweig, Robert 
Carsen, Antonio Latella, Gérard Corbiau, Robert Lepage, Pier-
Luigi Pizzi, Karl-Ernst & Ursel Herrmann, et avec des chefs 
prestigieux : William Christie, Bruno Bartoletti, Patrick Davin, 
Eduardo Lopez-Banzo, Paul McCreesh, Evelino Pidò, Roy 
Goodman, Laurence Equilbey, Marcello Viotti…

Dans le domaine du concert, il a tenu les parties de basse solo 
dans La Passion selon Saint-Jean de Bach, Die Schöpfung et 
le Stabat Mater de Haydn, les Requiem de Mozart, Donizetti et 
Verdi, The Messieah, Judas Macchabæus et, Athalia de Haendel, 
la Petite Messe Solennelle de Rossini, Das Paradies und die Peri 
de Schumann, et a donné de nombreux récitals de mélodies et de 
Lieder.

Parmi les rôles qu’il a tenus sur scène, citons Nick Shadow 
(The Rake’s Progress) à Bruxelles, Leporello (Don Giovanni) 
à Maastricht et à Rouen, le Tambour Major (Le Caïd) à Metz, 
le rôle-titre de Boris Goudenow de Johann Mattheson à Saint-
Pétersbourg, Moscou et Hambourg, Lord Rochefort (Anna 
Bolena) à Lyon et Paris, Lord Sidney (Il viaggo a Reims) à 
Montpellier, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Isménor (Dardanus) 
à Liverpool, ainsi que le rôle-titre des Noces de Figaro à Aix-la-
Chapelle et Osnabrück.

Ayrton Desimpelaere, découvert lors de la demi-finale piano 
du Concours International Tchaikovsky à Moscou en juin 2015, 
où il dirige les Solistes de Moscou (Yuri Bashmet), est depuis 
septembre 2016 assistant chef d’orchestre à l’Opéra Royal de 
Wallonie. 

Né en 1990, Ayrton Desimpelaere est diplômé en piano et direc-
tion d’orchestre des Conservatoires à rayonnement régionals de 
Paris et de Versailles et des Conservatoires Royaux de Bruxelles 
et Mons, ainsi que de la Sorbonne et de l’ULB en Histoire de l’art 
et musicologie. 

Il a ainsi l’occasion de rencontrer et travailler avec de nombreuses 
personnalités du monde musical, notamment, Paolo Arrivabeni, 
Daniel Oren, Gianluigi Gelmetti, Rinaldo Alessandrini, Patrick 
Davin, José Cura, Claire Servais, Massimo Zanetti, Giampaolo 
Bisanti, Wolfgang Doerner, Speranza Scappucci, Guy van Waas, 
Tatiana Samouil, Jodie Devos, Eliane Reyes, Daniel Gazon, 
Michele Mariotti, Shadi Torbey, Lionel Lhote, Luca Dall’Amico, 
Christophe Rousset, Mikhäil Faerman, Jean-Claude Vanden 
Eynden, Vineta Sareika, Marianne Cornetti, Donata D’Annunzio 
Lombardi, Marcello Giordani, Arnold Rawls, Jordi Bernacer... 

Au cours de son assistanat à l’ORW, il a acquis un large réper-
toire de plus de 35 opéras tout en développant une passion pour 
la musique sacrée qu’il dirige régulièrement.

Après avoir dirigé la Flûte enchantée de Mozart (opéra parti-
cipatif) à l’Opéra Royal de Wallonie, il crée #Folon de Nicola 
Campogrande en 2018. On le retrouve également à BOZAR en 
compagnie de l’Orchestre National de Belgique pour les pro-
jets Cantania et Move 2.0., ou encore avec le Namur Chamber 
Orchestra et le chœur de la Régionale A Cœur Joie de Bruxelles 
avec le Stabat Mater de Dvorak. A plusieurs reprises, il colla-
bore avec l’Orchestre Royal de chambre de Wallonie (avec les 
créations pour le Festival Ars Musica de Machina Ex Uomo de 
Gwenaël Grisi et Doudou de Mathieu Lebrun) et l’Orchestre 
Symphonique, la Camerata et les chœurs de l’IMEP. 

Depuis août 2012, il est collaborateur régulier pour les maga-
zines Crescendo et Larsen et participe régulièrement à la Table 
d’écoute de Camille de Rijck (Musiq’3/RTBF). 

Ayrton Desimpelaere est soutenu par le Fonds Wernaers. En 
2017, il reçoit les Prix Lekime Frison et Gerofi Baschwitz, en 
2018, le Prix Maurice Lefranc.

Plus qu’aucun autre compositeur romantique, Robert Schumann, 
avant d’être pianiste et musicien, est un lettré (on dirait 
aujourd’hui un intellectuel), doté d’une solide culture classique. 
Cette formation, il la doit à son père, libraire dans la petite ville de 
Zwickau, qui lui inculqua très tôt le goût des lettres et lui donna 
librement accès, dans les rayons bien garnis du commerce fami-
lial, aux chefs d’œuvre de la littérature allemande, classique et 
moderne. C’est ainsi que dès l’adolescence, Schumann se prit 
de passion pour l’écrivain Jean-Paul Richter (1763-1821), et ses 
textes au romantisme exacerbé. Il découvre également l’œuvre 
de Heinrich Heine, poète à l’inspiration très originale, un peu en 
marge des autres romantiques allemands, sans doute par son 
attachement à la France et à l’esprit français. Chez ces deux 
écrivains, on trouve bien des caractéristiques communes avec 
l’univers de Schumann : les brusques changements d’humeur, la 
présentation de la pensée sous une forme fragmentée, inachevée 
– l’imagination du lecteur ou de l’auditeur complétant la propo-
sition de l’auteur – le caractère romanesque, le désespoir que 
provoque la confrontation du rêve idéal à la réalité, mais aussi un 
humour subtil et distancié, un optimisme ironique. 

C’est en 1840, alors que sa relation avec Clara s’est muée en 
un amour profond et mutuel, mais encore contrarié par le père 
Wieck, que Schumann se remet à écrire des lieder. Et il le fait 
avec une passion, un dynamisme, une verve tout à fait extraordi-
naire ; on verra ainsi fleurir pas moins de 140 lieder en moins d’un 
an, parmi lesquels des cycles complets de chefs d’œuvre dont le 
Dichterliebe, suite de 16 lieder sur des textes de Heine. 

Ce cycle, appelé à une postérité considérable, est remarquable 
non seulement par son exceptionnelle intensité poétique, mais 
aussi par la fusion parfaite entre texte et musique, et par une 
pénétration psychologique très forte du compositeur au sein 
même de l’œuvre poétique.

A la question centrale des apports respectifs du texte et de la 
musique dans le lied, Schumann apporte une réponse ambiguë. 
Sa musique purement instrumentale est aussi poétique que 
ses lieder, au moins dans les premières années. Le texte ne lui 
est pas nécessaire pour créer une atmosphère ; en revanche, 
il excelle à réaliser l’adéquation parfaite entre texte et musique 
par une adhésion personnelle totale aux poèmes qu’il choisit. 
En introduisant les textes dans ses œuvres, il rend en quelque 
sorte plus explicites les sources de son inspiration, mais il ne les 
modifie pas. Et si lui-même, dans ses écrits, a toujours considéré 
que sa musique vocale venait en quelque sorte au second plan, 
par rapport aux œuvres sans parole, c’est sans doute par ambi-
tion, puisque les règles de l’époque plaçaient en avant la musique 
abstraite, les grandes formes et les grands effectifs. Force est de 
constater pourtant, avec le recul, que la forme brève lui convient 
particulièrement bien, lui qui excelle à créer en quelques mesures 
à peine des climats poétiques variés auxquels il n’apporte pas de 
véritable développement. Les choses sont suggérées, établies 
pour disparaître aussitôt, sans pesanteur ni redondance. C’est le 
règne de l’éphémère et de l’impalpable, si bien décrit par Vladimir 
Jankélévitch dans les pages qu’il a consacrées à Schumann.

Claude Jottrand
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Shadi Torbey werd bekroond metbehaalde Eerste Prijzen in 
Opera en Concert aan het Conservatorium van Brussel in de 
klas Ludovic de San, alvorens zijn vaardigheden te perfectione-
ren onder leiding van José van Dam in de Muziekkapel Koningin 
Elisabeth.

In 1999 won hij de roepingsprijs op het Concours International 
de Chant de Verviers en in 2001 een Voix d’or op de Tournoi 
des Voix d’Or in Frankrijk. In 2004 won hij de derde prijs op de 
Internationale Muziekwedstrijd Koningin Elisabethwedstrijd.

Hij werkte samen met internationaal gerenommeerde regisseurs 
als Stéphane Braunschweig, Robert Carsen, Antonio Latella, 
Gérard Corbiau, Robert Lepage, Pier-Luigi Pizzi, Karl-Ernst & 
Ursel Herrmann; en met prestigieuze dirigenten als: William 
Christie, Bruno Bartoletti, Patrick Davin, Eduardo Lopez-Banzo, 
Paul McCreesh, Evelino Pidò, Roy Goodman, Laurence Equilbey, 
Marcello Viotti...

In het concertveld speelde hij solo baspartijen in Bachs 
Johannespassie, Haydns Die Schöpfung, en Stabat Mater, de 
Requiems van Mozart, Donizetti en Verdi, Händels The Messiah, 
Judas Macchabeus, Athalia, Rossini’s Petite Messe Solennelle, 
Schumanns Das Paradies und die Peri en gaf hij tal van melodie- 
en liedrecitals.

Zijn toneelrollen zijn Nick Shadow (The Rake’s Progress) in 
Brussel, Leporello (Don Giovanni) in Maastricht en Rouen, 
de Tambour Major (Le Caïd) in Metz, de titelrol van Johann 
Mattheson’s Boris Goudenow in Sint-Petersburg, Moskou en 
Hamburg, Lord Rochefort (Anna Bolena) in Lyon en Parijs, Lord 
Sidney (Il viaggo a Reims) in Montpellier, Marseille, Toulouse, 
Bordeaux, Isménor (Dardanus) in Liverpool, alsook de titelrol van 
Les Nozzces de Figaro in Aken en Osnabrück.

Ayrton Desimpelaere werd in juni 2015 ontdekt tijdens de halve 
finale van het Internationale Tsjajkovski-concours voor piano in 
Moskou, waar hij de Solisten van Moskou (Yuri Bashmet) diri-
geerde. Sedert september 2016 is hij assistent-dirigent in de 
Opéra Royal de Wallonie. 

Ayrton Desimpelaere werd geboren in 1990. Hij behaalde de 
diploma’s piano en orkestdirectie aan het Conservatoire à rayo-
nnement régional van Parijs en dat van Versailles en aan de 
Koninklijke Conservatoria van Brussel en Bergen, boven op diplo-
ma’s musicologie en kunstgeschiedenis aan de Sorbonne en de 
ULB. 

Zo kreeg hij reeds de kans om diverse personaliteiten uit de 
muziekwereld te ontmoeten en er mee samen te werken, waar-
onder Paolo Arrivabeni, Daniel Oren, Gianluigi Gelmetti, Rinaldo 
Alessandrini, Patrick Davin, José Cura, Claire Servais, Massimo 
Zanetti, Giampaolo Bisanti, Wolfgang Doerner, Speranza 
Scappucci, Guy van Waas, Tatiana Samouil, Jodie Devos, Eliane 
Reyes, Daniel Gazon, Michele Mariotti, Shadi Torbey, Lionel 
Lhote, Luca Dall’Amico, Christophe Rousset, Mikhäil Faerman, 
Jean-Claude Vanden Eynden, Vineta Sareika, Marianne Cornetti, 
Donata D’Annunzio Lombardi, Marcello Giordani, Arnold Rawls, 
Jordi Bernacer... 

Tijdens zijn assistentschap aan de ORW maakte hij zich een 
breed repertoire eigen met meer dan 35 opera’s, terwijl hij intus-
sen ook een voorliefde ontwikkelde voor sacrale muziek, een 
genre dat hij regelmatig dirigeert.

Nadat hij in de Opéra Royal de Wallonie Mozarts Die Zauberflöte 
had gedirigeerd (een participatief operaproject), creëerde hij in 
2018 ook #Folon van Nicola Campogrande. We vinden hem ook 
in BOZAR met het Nationaal Orkest van België voor de projec-
ten Cantania en Move 2.0., of ook nog met het Namur Chamber 
Orchestra en het Chœur de la Régionale A Cœur Joie de 
Bruxelles voor het Stabat Mater van Dvorak. Hij werkte al meer-
maals samen met het Orchestre Royal de chambre de Wallonie 
(met de creaties voor het Festival Ars Musica van Machina Ex 
Uomo van Gwenaël Grisi en Doudou van Mathieu Lebrun) en met 
het Symfonieorkest? de Camerata en het koor van het IMEP. 

Sedert augustus 2012 is hij een reguliere medewerker van de 
magazines Crescendo en Larsen en neemt hij ook regelmatig 
deel aan de Table d’écoute van Camille de Rijck (Musiq’3/RTBF). 

Ayrton Desimpelaere geniet de steun van het Fonds Wernaers. 
In 2017 ontving hij de Prix Lekime Frison en de Prix Gerofi 
Baschwitz, in 2018 de Prix Maurice Lefranc.

Meer nog dan de andere romantische componisten is Robert 
Schumann, naast pianist en musicus, in de eerste plaats een 
geletterd persoon (vandaag zou men hem een “intellectueel” 
noemen) met een solide kennis van de klassieken. Dit dankt hij 
aan zijn vader, een boekhandelaar in het kleine stadje Zwickau, 
die hem de liefde voor de literatuur met de paplepel ingeeft, door 
hem in de goed gevulde boekenrekken van zijn winkel te laten 
snuffelen in de meesterwerken van Duitse klassieke en moderne 
meesters. In zijn tienerjaren raakt Schumann in de ban van de 
uitermate romantische teksten van Jean-Paul Richter (1763-1821). 
Hij ontdekt tevens het oeuvre van Heinrich Heine, een dichter 
met een hoogst originele inspiratie die niet echt in de kring van 
Duitse romantici wordt toegelaten, wellicht wegens zijn liefde 
voor Frankrijk en voor de Franse stijl. Bij beide auteurs vindt men 
een reeks kenmerken terug die ook het universum van Schumann 
inkleuren: de plotse stemmingswisselingen, de fragmentarische, 
onvoltooide ideeën (het is aan de lezer of de luisteraar om de 
stelling van de auteur af te maken), de romaneske sfeer, de wan-
hoop die voortvloeit uit de confrontatie tussen het ideaal van de 
droom en de werkelijkheid, de subtiele en afstandelijke humor, het 
ironisch gekleurde optimisme... 

In 1840 is Schumanns verhouding met Clara geëvolueerd tot 
diepgaande wederzijdse liefde, maar vader Wieck blijft hun vrij-
heid in de weg staan. Voor Schumann is het moment aangebro-
ken om opnieuw liederen te componeren. Hij doet dat met buit-
genwoon veel passie, dynamisme en brio. Op een jaar tijd komen 
niet minder dan 140 liederen tot stand, waaronder cycli die tot zijn 
meesterwerken worden gerekend: Dichterliebe en de bundel van 
16 liederen op teksten van Heine.

Deze laatste cyclus is een lang leven beschoren. Opmerkelijk is 
niet alleen de uitzonderlijke poëtische intenstiteit van het oeuvre, 
maar ook de volmaakte verstrengeling tussen tekst en muziek en 
het psychologische inzicht van de componist in de gedichten van 
Heine.

De kruisbestuiving tussen tekst en muziek is bij Schumann een 
ambigue kwestie. Vreemd genoeg is zijn zuiver instrumentale 
muziek even poëtisch als zijn liederen (vooral in het begin van zijn 
carrière). Schumann heeft geen woorden nodig om een poëtische 
sfeer te scheppen. In zijn liederen laat de componist op onover-
troffen wijze tekst en muziek samenvallen, door zich persoonlijk 
in te leven in de gedichten die hij selecteert. Wanneer hij teksten 
in zijn composities opneemt, legt hij zijn inspiratiebronnen bloot 
zonder ze te wijzigen. Uit Schumanns geschriften blijkt dat hij 
zijn vocale muziek minder belangrijk vindt dan zijn instrumentale 
oeuvre. Wellicht speelt zijn ambitie hierin mee: de muzikale regels 
van die tijd plaatsen abstracte muziek op de voorgrond, evenals 
grote genres en bezettingen. Vandaag kunnen we echter alleen 
maar vaststellen dat de korte vorm Schumann bijzonder goed ligt: 
hij slaagt erin om in enkele maten de meest diverse dichterlijke 
sferen op te roepen, zonder die daarom verder te ontwikkelen. De 
muzikale boodschap is één en al suggestie. Ze verdwijnt zodra ze 
is geformuleerd, waardoor ze nooit zwaarwichtig of al te nadruk-
kelijk overkomt. In Schumanns universum overheersen het kort-
stondige en het ontastbare, begrippen die Vladimir Jankélévitch 
treffend omschrijft in de boeken die hij aan Schumann heeft 
gewijd.

Claude Jottrand
Veerle Lindemans
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LE PAIN QUOTIDIEN
Rue des Sablons 11 - 1000 Bruxelles

T. 02 513 51 54    sablon@lepainquotidien.be
Ouvert 7/7: semaine 7h à 19h et weekend 8h à 19h

   www.lepainquotidien.be

Boulangerie & Restaurant
Petit-déjeuner - Brunch - Lunch - Pâtisserie 

AVEC LE SOUTIEN DE / MET DE STEEUN VAN 

La Fédération Wallonie-Bruxelles, Direction générale de la 
Culture, Service de la Musique  
Le Ministre du Gouvernement de la Région de Bruxelles-
Capitale, Finance et Budget / de Minister van de Brusselse 
Hoofdstedelijke Regering, Financiën en Begroting
La Commission communautaire française
La Ville de Bruxelles / de Stad Brussel

Cuisine de brasserie,
Cuisine française aux a  ccents du sud

Ouvert 7/7. 
En semaine jusque 23h, 
les vendredi et samedi 
jusque minuit.

25 rue de la Régence
1000 Bruxelles
02 511 76 15
02 511 86 15

info@lespetitsoignons.be
www.lespetitsoignons.be

Sans titre-4   1 28/06/19   22:20La Loterie Nationale / de Nationale Loterij
Le/het Koninklijk Conservatorium Brussel
Le Pain Quotidien, Sablon / Zavel – Les Petits Oignons – 
Maison Sensi – Café des Minimes
RTBF-Musiq’3 – RTBF-La1ère – La Classica – Bruzz
La Boîte à Musique — Origin Architecture & Engineering

RESTAURANT - WINE BAR - ART GALERY - BOUTIQUE - MUSIC HALL

Rue de la Régence 13 - 1000 Bruxelles
02 502 25 21 -  sensibruxelles@gmail.com 

www.sensibruxelles.eu

MAISON SENSI 
CONCEPT STORE

Photo · Foto: Merlin Meuris

PALAIS DES BEAUX-ARTS
BRUXELLES 
PALEIS VOOR SCHONE KUNSTEN
BRUSSEL

REPLAY 
REBOOT 
REINVENT 
REGROUP 
RESIST 
REWIND 
MUSIC SEASON ’19 – ’20
REHEARSE 
REVEAL 
RELIVE
RENAISSANCE 2.0
BOOK NOW !

74 Coudenberg, 1000 Brussels 
+ 32 2 513 09 65
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Votre specialiste en  
musique classique

Uw specialist in 
klassieke muziek

Fournisseur Breveté de la Cour de Belgique
Gebrevetteerde Hofleverancier van Belgïe

Pub-miniemes2019def.indd   1 18/06/2019   12:01


